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Les Idées pédagogiques de Goethe 

et 

la criti que allemande et française 

Avant d'entreprendre l'étude des idées pédago­

giques de Goethe, il convient de rechercher ce que la cri­

tique allemande et française a écrit à ce sujet, et d'exa­

miner si le problème posé par cet aspect de son oeuvre 

mérite un nouvel examen. 

Il ne saurait, évidemment, être question de pas­

ser en revue, d'une manière exhaustive, &es Innombrables 

critiques .̂.~ .5 et de rechercher s'il se sont préoccupés 

des idées pédagogiques de l'écrivain. Tous ont fait allusion 

aux idées de Goethe sur l'éducation en traitant de certaines 

oeuvres comme le Wilhelm Meister ou les Affinités Electices » 

Il est toutefois possible d'examiner les ouvrages traitant 

spécifiquement de cette question. Or il s ' avèrequf ils sont 

pem nombreux an Allemagne et presqufinexistants en France. 

Il semble que cet aspect de la pe isée de Goethe, qui, à tra­

vers les écoles Steiner donne au grand écrivain une actuali-

discerné ou 
té toute particulière, n'ait pas été /apprécié à sa juste va­
leur • 

Vingt-six ans après .sa mort •" ._, l'aspect 

pédagogique de son oeuvre était étudié par OLDBNBBRG, dans 

son livre • Les grandes lignes de la Pédagogie Goethéenne, 

(Grundlinien der Padagogik Goethes - Zittau-1858). L'auteur 

note d'abord l'influence de Platon, de Rousseau, de BaSedow, 

sur lui et relève les indications pédagogiques, contenues 

dans différents ouvrages : entourer l'enfant 

de beaux: sujets pour développer, en lui, le sens de la beau­

té, nécessité d'une éducation active,car c'est "l'action qui 

vivifie (die Tat belebt, p.24J> opposition à l'école pablique, 

incapacité du père à bieSi éduquer ses enfants, rôle des voya­

ges dans la formation ... Puis il examine l'enseignement de 
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chaque discipline, tel que Goethe le concevait; il relève 

la nécessité d'atteindre la perfection, dfoù l'interdic­

tion de développer un talent où l'on ne saurait devenir 

parfait. 

Oldenberg souligne particulièrement l'intérêt 

porté par Goethe, à l'insertion sociale de l'homme, inser­

tion qui rend nécessaire, dans une société en rapide trans­

formation, la maîtrise de soi (Selbstbeherrschung) et le 

renoncement (ïïntsagung-p.118). Le rôle de la morale et de 

la religion est, lui aussi, mis en valeni. Oldenberg remar­

que que Goethe voulait, par l'éducation, surmonter l'oppo-*-

sition existant entre le monde intérieur et le monde exté­

rieur (durch die Erziehung dne G-egensata von Innen=und Âus-

senwelt aufheben, p.ll). 
int éressant 

Il est particulièrement /de souligner, car cela 

ne serapas le cas de la plupart des critiques, qu'Oldenberg 

a parfaitement vu la liaison entre les idées scientifiques 

et les conceptions pédagogiques de Goethe. Dès le début de 

son ouvrage, il souligne le rôle des Métamorphoses dans le 

domaine de l'éducation, car le concept même d'éducation 

est lié chez Goethe, dit-il, à la loi des métamorphoses, 

(Goethes Erziehungsbegriff schliesst sich mit dem Gesetz 

dèr Métamorphose an -p.le). Il insiste sur les similitudes 

que Goethe découvrait chez toute créature, similitudes qui 

permettent de dégager la notion de plantes et d'animaux 

"originels (Urpflanze, Urtier-p.17), sur le rythme qui don­

ne à toute croissance des phases alternées de systoles et 

de diastoles . "Le développement intellectuel est le fruit 

d'une collaboration du monde intérieur à l'être et du monde 

qui lui est extérieur"( das geistige Wachstum ist ein Zusam^ 

menwirken von Innen= und Âussenwelt-p.1®). L'éducation de­

vra remplacer le hasard et conduire l'homme au plein épa­

nouissement de ses dispositions innées, conformément à l'i­

mage-type qu'il poste en lui (angeborenes Urbild-p.2l). 

Pendant les vingt-cinq années suivantes, il ne 
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semble pas que les idées pédagogiques de Goethe aient in­

téressé les critiques allemands. Il faut attendre 1881, 

pour que paraisse l'ouvrage de EISELENf Pédagogie 

de Goethe (Goethes Padagogik-Prankfurt). Après avoir, à s< 

tour, indiqué combien celuicdtefintéressa aux enfants, Eise-

1er rappelle qu'il a éduqué le fils de Madame de Stein, il 

insiste sur le caractère social des idées pédagogiques de 

Goethe, pour qui il faut aller du culte égoïste de la per-

sinnalité au souci de l'utilité sociale. Il souligne le rô­

le des métiers qui tiennent, dans la formation, plus de 

place que lf!art lui-même. 

Certes, Eiselen indique bien qu'il appartien­

dra à l'éducation de développer ce qu'il y a dans la natu­

re humaine de chacun d'entre nous (Entwicklung dessen ,was 

in der menschlichen Natur liegt-p»24) f mais il ne fait pas 

allusion à la place que Goethe assigne à l'homme dans la 

création universelle, ni aux lois générales qui les régis­

sent. Pour Goethe, selon Eiselen, il faut, avant tout, fai­

re de l'enfant un "citoyen du monde" (ein Weltbîirger-p .27 ) $ 

dans une société internationale (internationale Gesellschaft 

à caractère chrétien. 

Dans sa Pédagogie de Goethe ( Goethes Pada-

gogik-Halle 1886), Adolf LAHGGUTH n'hésite pas à dire que 

Goethe est un des grands éducateurs de l'humanité, et qu' 

il appartient, à ce titre, à l'histoire du monde (p.3)-

Mais il ajoute qu'il ne compte pas parmi les philosophes, 

car il n'était pas "de la partie" (vom Fach-p.7), ni par­

mi les pédagogues , car il n'avait pas construit de "sys­

tème" . Langguth cite la Métamorphose des Plantes, et indi­

que que , pour Goethe, l'ilSmme est le représentant du mon­

de animal ( Représentant der Tierwelt), aussi, comme toute 

créature, est-il soumis à des métamorphoses , à des "paliers' 

( Stufen-p.19), qui doivent le conduire à un type plus par­

fait (p.104). Mais le critique ne semble pas avoir vu l'in­

fluence de cette conception métaphysique sur la pédagogie; 

il se borne à souligner l'arrière plan social (der soziale 
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Hintergrund_p.255) des conceptions de Goethe . Il y voit 

une perspective bourgeoise et cosmopolite (weltburgerlich-

p.256) et une pédagogie nouvelle devra refléter une soci­

été nouvelle. 

En 1887, Langguth écrivit un second ouvrage 
s u r G-oethe Pédagogue (Goethe als Padagog), dans lequel 

il essaie de défendre l'aspect pédagogique des oeuvres 

. , contre ceux qui considèrent que cela est inutile 

et " ; ._ , n'ajoute. rien ç la gloire du poète. Mais cet o-

vrage.le proiond sens pédagogique de Goethe, son amour des 

enfants, son rôle dans l'éducation de sa soeur, (so n pré­

ceptorat bénévole de Fritz von Stein est, à notre avis 

d'un intérêt secondaire.) 

Il est est de même du troisième ouvrage de Lang-

guth, sur ce même sujet Goethe, écrivain pédagogique , 

(Goethe, als padagogischer Schrifftsteller _ Halle, 1888). 

Il rappelle, une fois encore, l'intérêt de Goethe pour la 

péêagogie et recherche quelle pourrait être la portée de ses 

idées dans l'avenir, il insiste, en particulier, sur l'ori­

ginalité du projet de Goethe visant1 à former des spécialis­

tes qui soient, en même temps, aptes à saisir l'aspect idé­

al inhérent à toute chose. 

En 1896, parut, à Mannheim, 1 Importance de la 

de la Péda^Qffie de Goethe pour le temps présent (die Bedeu-

tung der xâdagogik oetlies fui* die egenwart) de Cari STEIN » 

Cet ouvrage est de peu dfintérêt; comme ses prédécesseurs, 

Stein reprend les conseils donnés par Goethe: respecter le 

développement naturel de l'enfant, bâtir une pédagogie de 

la joie, mais également de l'effort, étudier, avant tout, le 

milieu où vit l'enfant. Toutefois, l'auf^ur insiste davan­

tage sur l'aspect psycho-pédagogique des idées de Goethe, 

sur la nécessité d'étudier le comportement de l'enfant, de 

rechercher ses penchants naturels (Lieblingsbeschaftigungen-

p.13). Le but à atteindre sera un équiliK re harmonieux en­

tre l'esprit et le corps (eine harminische Ausbildung zwis-

chen Geist und Korper-p.14). 
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Comme les autres critiques . Stein insiste sur 

le caractère social de la pédagogie de Goethe, mais il con­

clut, curieusement, sur un éloge inattendu, de l'Allemagne 

de son temps, qui, selon lui, aurait rendu Goethe patriote, 

s'il l'avait connue ! "Une chose est certaine, si Goethe 

avait vécu cette unité, cette grandeur et cette puissance c 

de l'Allemagne, comme nous l'admirons aujourd'hui, l'élé­

ment national aurait tenu, dans sa pédagogie, la première 

place" (dann stande auch in seiner Padagogik, das natio­

nale Elément an erster Btelle-P.17 et 18). 

En suivant la chronologie, il £ a lieu de men­

tionner, compte tenu de son importance, le Goethe de 

BIELSCHOWSKY (première édition en 1895), bien qu'il ne s'a­

gisse pas d'un ouvrage spécifiquement consacré aux idées 
en /effet 

pédagogiques de Goethe. Ce critique souligne/le caractère 

générique de la conception goethéenne de la science. Les 

"types" sont les éléments stables dans le changement des 

formes.En l'homme le processus de formation est parvenu à 

son aboutissement (tome II, p.436). L'auteur met l'accent 

sur les oeuvres scientifiques de Goethe, et voit, dans la 

Théorie des Couleurs, l'oeuvre vitale (Lebenswerck) de 

l'écrivain. Pour ce qui est de l'éducation, il estime que 

Goethe n'a pas, volontairement, conçu de plan éducatif pré­

cis, car il désirait se borner à indiquer dans quelles voies 

il fallait s'orienter (Anregungen zu geben-p.553, tome II). 

Le respect, dans la Province Pédagogique, est destiné à 

faire comprendre à l'Homme "son contenu sublime et divin" 

(sein erhabener , gottlicher Gehalt -P.557). Toutefois, 

Bielschowsky ne s'étend pas sur les rapports précis qu'ilpez 

çoit entre les conceptions scientifiques de Goethe et ses 

idées pédagogiques• 

Priedrich HEUSSNER , dans son Goethe,éducateur 

(Goethe, als Erzieher-Cassel 1907), considère que Goethe 

est réellement un pédagogue, il voit même en lui, le père 

de réformes scolaires en cours (p.3). Toutes les oeuvres 
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de Goethe ont, dit-il, un côté pédagogique. Les notions 

de travail et de renoncement y sont fondamentales. Mais 

rïeussner ne va pas plus loin, et se borne à reprendre les 

idées de Goethe sur 1"enseignement de diverses disciplines 

dans la Province Pédagogique, en rappelant, également cer­

taines remarques psycho-pédagogiques , comme le conseil de 

ne cultiver que les dons innés , - mais en le Taisant soi­

gneusement et à fond. 

D an s Les Grandes Idées .Pédagogiques dans les 

0euvres de Goethe (die pâdagogischen"Grundidsen in Goe­

the s Werken -Preienwald am Oder, 1910), Fel ix Steinmetz 

voit, en lui , un des auteurs les plus pédagogues de son 

temps (p.2); pour lui, l'homme devra être éduqué selon les 

lois, mais en partant des dons naturels qui restent la ba­

se de toute formation. SteirL.metz mentionne bien les notior 

goethéennes de "vision", de "concept" et df"idée" (Anschau-

ung, Begriff, Idee-P.ll), ainsi que leur rôle dans la for-
/ \ le s 

mation de lfesprit (Geistesbildung), mais il ne rattache 

pas .. _ . - aux conceptions scientifiques de Goethe, 

Il souligne, comme tous les autres critiques, le rôle de 

l'action, la valeur du métier et la nécessité de former 

l'homme, pour qufil devienne un être social (Ausbildung 

des Menschen zum sozialen Wesen-p.55)« Steinemtz ne fait 

donc pas preuve de beaucoup d'originalité* 

Ernst WËINECK étudie, plus spécialement Les 

Idées pédagogiques de Goethe, dans Poésie et Vérité!, (Goe-

thes padagogische Gedanken in Dichtung und Wahrheit-Leip-

zig, 1 9 U ) • I 1 distingue l'éducation proprement dite (et, 

dans ce domaine, Goethe est disciple de Rousseau, de Ba»e-

dow, de îlerder et de lavater), de l'éducation par la vie, 

les deux étant nécessaires. 11 faut' parvenir, avant r^ut, 

à la domination de soi (Selbstbeherrschung) et à l'harmonie, 

celle-ci provenant d'une formation conforme aux lois natu­

relles (Unterricht nach dem Grundsatzdes naturgemassen-p.15) 
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Curieusement, Weineck ne mentionne pas les études scienti­

fiques de Goethe, qui lui paraissaient "vraisemblablement, 

ne pas avoir de lien direct , logique, avec ses conceptions ; 

pédagogiques. 

Nettement plus intéressant est l'ouvrage publié; 

L'année suivante, par WOLFF, Walther» sous le titre Que 

pense Goethe de 1f Education ?( Was denkt Goethe liber Er-

ziehung-Bonn/Leipzig, 1912). Certes, comme les autres cri­

tiques, Wolff commence par souligner la nature pédagogique 

de. Goethe, il rappelle son rôle dans l'éducation de quel­

ques jeunes gens, et indique, également,les grandes lignes 

de la pédagogie de Goethe: rôle de la joie (Audmunterung-

p.6), influence du milieu, rôle du temps, du concret, par 

opposition au verbalisme, orientations des élèves selon 

leurs dispositions innées, importance de l'activité manu­

elle. Mais il insiste, tout particulièrement sur les étapes* 

qu'il faut parcourir et sur les seuils qu'il faut respec­

ter et franchir, l'organisme humain se développent selon 

une loi de la nature (naturliche, gesetzmassige Entwicklung 

des Organismus-p.4)• 

Pour ¥olff,!fles principes pédagogiques de Goe­

the découlent directement de sa théorie des métamorphoses" 

(Goethes padagogische Grundsatze lassen sich direkt ablei-

ten aus seiner Lehre der Metkamorphose-p.42). Selon Goethe, 

l'homme est en haut de la pyramide de la création, il est 

au sommet de la nature, le"dernier épanouissement d'une lon­

gue série d'évolutions" (letzte Blute einer langen Entwick-

luggsreihe-p.43)• Wolff est un des rares critiques à avoir 

nettement vu ce parallélisme entre le développement de lfhom­

me et l'évolution générale du monde dont il est un élément, 

mais un élément privilégié. 

Dans le Manuel encyclopédique de pédagogie , 

(Encyklopadisch.es Handbuch der Padagogik-19i2 ) , REIN traite 

de Goethe Pédagogue (Goethe, als Padagog), en insistant, 

tout particulièrement, sur le caractère social de cette pé-

Encyklopadisch.es
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dagogie qui se propose de créer une personnalité harmo­

nieuse, bien insérée dans une société morale et cosmopo­

lite ( Griîridung einer allgemeinon, sittlichen Welttnnd.es-

p.63o)~. La pédagogie doit s'efforcer de développer"le pro­

cessus qui permet le passage du plan individuel au plan" 

social et moral"(Umwandlungsprozess vom individualistis-

chen Standpunkt zum sozial= esthetischen Standpunkt-p.632) 

Pour Rein , le rôle de Goethe aura été de proposer la cré­

ation d'une société idéale, a partir du renoncement indi­

viduel . 

Nous retrouvons sensiblement le même point de 

vue dans le Goethe de GUKDOLF (Berlin 1916). Cet ouvra­

ge, comme celui de Bielschowsky, ne traite pas spéciale­

ment des écrits pédagogiques de Goethe, mais de la totali­

té de son oeuvre. Toutefois, il ; indique que le but 

social de c&ttfcpédagogie- semble capital, voire 

exclusif: l'éducation de l'individu, ou mieux, des indivi­

dus, se propose de l'aire d'eux des membres utilisables d! 

une commOnauté, ordonnée d'après les lois reconnues de la 

nature, et, en même temps,de l'humanité. Le service da la 

communauté exigera une spécialisation de l'individu, et 

Gundolf voit, en Goethe, le prophète de l'Allemagne futu­

re, d^urie époque technique, laborieuse et sociale, mais 

qui semble prendre, malheureHseraent, et Gundolf le cons­

tate à regret, le contrepied des recommandations que Goe­

the lui adressait, " à titre d'hygiène',1 pour la préserver 

des rêveries du romantisme(p.308)• L'auteur conclut, curi­

eusement, en prétendant voir, dans le renoncement conseil­

lé par Goethe,1rimage de la tragique expérience du poète, 

l'aveu qu'il n'est point parvenu à ses fins,"qu'il n'a pas 

vécu selon son rêve historique" (p. 303^ûriîpus ne saurions, 

,._ ... m être d'accord avec cette vue pessimiste et dé­

senchantée . 

Elisabeth CASPERS publie, en 1920, Les idées 

fondamentales de Goethe en pédagogie, leurs rapports avec 

Rousseau_ (Goethés padagogische Grundanschauungen im Ver-

Welttnnd.es-
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haliiis zu Rousseau- Langensal^a) «Elle rapproche la Pro­

vince Pédagogique de l'oeuvre de Fellenberg et en recher­

che les sources dans la Nouvelle Héloïse, 1fEmile et le 

Contrat Social. Elle constate"que, malgré cette influen­

ce, Goethe reste moins systématique que Rousseau et ne de­

vient jamais dogmatique«Les rapports des idées scientifique 

et métaphysiques de Goethe avec sa pédagogie ne sont pas 

abordés par Elisabeth CasperSo. 

En 1922, Otto K0:ILK3YER publie La Province 

Pédagogique (die Padagogische Provinz-Langensalza^Berlin, 

Leipzig). 1̂ . étudient avant tout, l'influence de Pellenî>erg, 

son échange de correspondance avec Goethe, cite la visite 

du duc de Weimar à l'Institut d'Horvr/l, lf accueil, par Goe­

the, dufils de Fellenberg , en 1820, date à laquelle le 

Province Pédagogique fait, pour la première fois son appa­

rition, dans le Tagebuch. ïlo'̂ lrneyer passe en revue les dif­

férentes disciplines enseignées dans la Province. Pour lui, 

Goethe s'efforce de résoudre l'opposition existant entre 

l'individualité de chacun d'entre nous et la loi générale. 

Dans cette pptique, la limitation volontaire 

. et le renoncement approuvé en toute conscience, de­

viennent la base de toute pédagogie. 

Dans son ouvrage général sur L'Esprit de 1*B— 

poque Goethéenne- (Geist der Goethezeit-Leipzig, 1923); 

KORFF n'étudie pas spécialement, certes, les idées pédago­

giques de Goethe. Il se borne à dire ques les Ànnéesd'Appren­

tissage de Wilhelm Meister ont pour thème l'éducation de 

l'individu, afin de faire de lui, un membre utile à la so­

ciété, et que les Années de Voyage traitent le même problè­

me , mais vu, non plus du côté de l'individu, mais du côté 

de la communauté. Quant au renoncement, c'est "une des gran­

des lois naturelles de la vie" (Entsagung gehort zu den gros-

sen Naturgesetzen des Lebensn-p.64l)• Sn conclusion, Korff 

pense que Goethe, et c'est, pouClui, la grandeur des Années 

de Voyage, a compris que son époque arrivait à sa fin, et 

qu'un nouveau temps allait naître (Goethe begreif"£, dass 
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die Goethezeit zuende und eine Zeit iraWerden ist-p,644). 

Une telle constatation rend indispensable, d'abord, un 

changement radical dans la conception de la culture, et, 

par là, l'élaboration d'une nouvelle pédagogie. 

Dans la première partie de son ouvrage Goe­

the et le métier (Goethe uni das Handwerk-Leipzig, 192?), 

MUT.iËSIUS note l'intérêt de Goethe pour les sciences de la 

Çlature et les problèmes économiques. Goethe donne, au mé­

tier, une place prépondérante dans une société qu'il struc 

ture en grande partie par les corporations, regroupant les 

hommes en apprentis, compagnons et maîtres, d(une façon 

assez peu novatrice. Rousseau disait déjà que le métier 

était plus sur que la propriété. La maîtrise d'un métier 

rend l'homme complet, si modeste qu'il soit . (der 

geringste Mensch kann komplett sein, wenn er sich, inner-

halb der Grenzen seiner Fertigkeiten une Fahigkeiten be-

wegt-p.74-)- L'artisan devra même se rapprocher de l'artis­

te, mais il appartient à l'éducation de le former (Erzie-

hung zum Werk-p.97}• 

Muthesius se penche, ensuite, sur les idées 

pédagogiques de Goethe: l'idéal de formation, longtemps 

individualiste, devra disparaître pour faire place à un 

idéal social, d'où le tournant qui sépare les Années d'Ap­

prentissage des Années de Voyage (Zeitwende-p.107).On pas­

sera d'une"communauté de culture" à une "communauté de tra­

vail" Bildungsgenossenschaft-Arbeitsgenossenschaft-p.110). 

Il s'agira donc, d'une"pédagogie sociale" Sozialpadagogik-

p.lll)f conduisant à une organisation "professionnelle" de 

la société. Il semble que Muthesius n^.ait pas vu l'effort 

de Goethe/pour maintenir, même dans l'apprentissage, d'un 

métier manuel, un côté culturel, qui donnera à tout être 

humain, la même valeur et la même dignité. Il s'agit pour­

tant, là, d'une notion essentielle. 

Dans •Autorité et liberté chez Goethe, (Auto-

ritat und Preiheit bei Goethe, Tubingen-1932), Agnès HEB-
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KOMMEN étudie le combat que G-oethe n'a cessé de mener , 

lui-même, pour parvenir à un équilibre. Il partait, en 

effet, à l fépoque de sa jeunesse, d'un "sens exalté du 

moi et de la liberté" (Selbst= und i'^eiheitsgefuhl-p *18) , 

pour aboutir à la formation harmonieuse de sa personnalité 

(harmqnische Selbstgestaltung des Ichs~p.57)« 

Prenant de plus en plus conscience d'un ordre 

fondamental dans la nature, G-oethe a compris la nécessité 

d fintégrer la personnalité de l fhomme, au monde qui l'en­

toure. Ir-'éducation, tout en maintenant la liberté et non 

l'arbitraire, conduira à une s;ynthe>e de l'autorité et 

de la liberté, en imposant le respect et le renoncement. 

La pédagogie de G-oethe reflète sa propre vie, qui fut un 

"processus d'autoformation"(Selbstgestaltungsprozess-p.90). 
ÏVIai s 
Agnes Herkommen ne fait pas mention du rôle des travaux 

scientifiques de Goethe, dans l'élaboration de ses idées 

p édago gi que s. 

Ottfried NITZSCHKE publie, en 1937 à Wurzburg, 

La Province Pédagogique de Goethe - (Goethes Padagogische 

Provins). Dans ce livre, il commente, pas à pas, l'ensei­

gnement des différentes disciplines, tel qu'il est donné 

dans la Province, et il insiste ^principalement, sur deux 

aspects de la pédagogie. D'abord, la notion de respect, qui 

le "moteur fondamental de la formation" Grungmacht der 

Menschenbildung-p.7), et qui prépare la naissance d'un or­

dre mondial à base religieuse, ensuite vient la réalisation 

d'une "vie active et communautaire"(ein gemeinsames tatiges 

Leben) .L'auteur ne s'élève pas à une vu.e plus complète et 

plus approfondie de la pédagogie de G-oethe . Cet ouvrage 

est donc d'un intérêt relatif* 

En 1940, Théa STRACKE publie Goethe et le Pro­

blème de 1'Autoéducation (Goethe und das Problem der Selbst 

erziehung-Marburg an der Lahn). Comme le précédent critique, 

elle examine d'abord- le cas de Goethe lui-même, dont la 

vie entière fut un combat pour parvenir à un "accomplisse-
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ment interne" (innere Selbstvéllendung-p. 9 ) . L f autoéduca­

tion Sera 1"autoréalisation" (Selbstverwirklichung-p.16). 

Mais cette réalisation . ou, mieux, cet "épanouissement", 

(Entfaltung)s f effectuera étapes ( stuf enweise-p #18) , il 

devra respecter les seuils naturels, et se dérouler' selon 

des métamorphoses. Cela entraîner^une nécessaire, mais 

volontaire limitation du moi, pour permettre. lfinsertion 

dans la société. Il semble que Théa Stracke ait aperçu, 

mieux que beaucoup dêautres critiques, l'influence d'une 

conception scientifique originale, sur les idées pédagogi­

ques de Goethe. Ce point mérite d!être souligné et donne 

sa valeur à cet ouvrage. 

Cette liste de critiques nfa pas la prétention 

d'être exhaustive/ elle ne tient pas compte, en particulier 

des nombreux articles publiés dans les revues et le dic­

tionnaires pédagogiques, où quelques lignes sont parfois 

consacrées aux idées pédagogiques de Goethe. On peut, à 

titre d'exemple, citer 1•Encyclopédie de l'Education et de 

1'Enseignement (Encyklopadie des Erziehungs= Und Unter-

richtswesens) du Dr. D.K «SCHFiIDT (Gotha-1880) , ou le Manu-

el pour l'Enseignement de 1 histoire de la Pédagogie ( Hi 1 f s -

buch zum Unterricht in der Geschichte der Padagogik-) du 

Dr.NIEDEH (Leipzig-1936). 

11 ri1 en reste pas moins vrai que les écrits pé­

dagogiques de Goethe, aspect dit, souvent, mineur de son 

oeuvre, ont fait l'objet de plus de vingt études sérieuses, 

de 1858à 1940, soit une "moyenne", si le mot p£Ut avoir, 

dans ce domaine, un sens, d'un ouvrage tous les quatre ans. 

Il est donc évident que "Goethe Pédagogueë n'a pas été en­

tièrement négligé par les critiques allemands. 

Toutefois, il est visible que la quasi^totalité 

de ces critiques s'est bornée à relever, fort soigneuëement 

d'ailleurs, dans les écrits de Goethe, tous les passages à 

caractère pédagogiques et à analyser minu-

tieusement, en particulier, la Province Pédagogique. Quelque 
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uns se sont penchés sur la notion de métamorphose r." i. 

et ont vu . l'importance qu'elle représentait pour la for­

mation de l'homme. Mais il est à noter qufOldenberg et Thér 

Stracke sont, pratiquement les seuls à avoir souligné l'é­

troite relation qui existe entre les oeuvres scientifiques 

de Goethe et ses idées pédagogiques. 

; -Il est également étrange que les critiques post» 

rieurs àla première guerre mondiale, n<!i \e (ïY jamais mention­

ne la naissance et le développement des Ecoles-Ûteiner. Ils 

ont traité de Goethe pédagogue, en négligeant, volontaire­

ment ou non, de se demander si ces écoles originales , qui 

commençaient à s'implanter et à se développer en Europe, 

puis dans le monde, n'étaient pas en liaison étroite avec 

les idées pédagogiques deGoethe. l̂o s verrons, ultérieure­

ment, quelles ont été, selon toute vraisemblance, les rai­

sons de ce silence. 

Si nous voulons aussi nous borner à mentionner 

les ouvrages français traitant, exclusivement, des Idées 

V pédagogiques de Goethe, nous sommes obligés^ de constater 

qu'il n'y e n a P a s • Certes, dans tous les livres qui. lui 
.consacrés . , , ., ' ,. , „ n ^ 

sont .„_, des passages importants portent-, généralement sur 

• Wilhelm Keister, et les Affinités Electives• mais aucun 

critique ne semble avoir considéré que Goethe , comme "pé­

dagogue, méritait une place particulière, exception faite 

de TAZEROUT, dans son ouvrage Les Educateurs sociaux de 

l'Allemagne moderne, ISducation idéaliste (Paris 1943), et 

/ de l'Inspecteur Général AURIAC, dans une coiid_érence, faite 

en 1936, sur 'Goethe et l'Education publiée dans 1 'Snsigne-

public- N°12-1936 et reprise dans le Bulletin de la Société 

Alfred Binet , Bulletin 330/331 de décembre 1936 et Janvier 

1937. 

A défaut de recherchas spécialisées, nous sommes 
s e ULI © TP *̂  n t 

amenés/à fractionner ce "qui est dit des Idées P è&agogiques 
-"-' des 

de Goethe dans certaines études générales dont il esr l'o-bjet 
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Dans le Dictionnaire Pédagogique * de Perdi-

nant BUISSON» (p. 1100 et suivantes) l'article de GUILLAUME,. 

consacré à Goethe, reconnaît qu'il a "semé, dans de nom­

breux ouvrages, beaucoup de pensées remarquables sur l'é­

ducation", et qu'il a même construit "une sorte d'utopis 

pédagogique" dans le Wilhelm Meister.Plus nettement*que 

la plupart des critiques allemands, Guillaume a vu le lien 

entre ses conceptions scientifiques v." " : 

et ses idées pédagogiques:"Chez Goethe, on le sait, le 

poète était doublé d'un naturaliste. Il avait pressenti 

cette grande loi de 1 ' evolutionjiont la constatation a renou 

vêle les sciences naturelles et toutes les connaissances 

humaines... Aussi l'éducation, a ses yeux, ne peut elle 

être qu'un développement, elle n'ajoute rien au fond primi­

tif qui existe dans l'individu, elle aide, seulement, celui 

ci à tirer de ce fond5, le meilleur parti possible; le ter­

me de l'évolution individuelle est , pour chaque homme, la 

réalisation , aussi complète que possible, du Type général 

de l'espèce" (p.1190). 

Mais l'auteur de l'article ne va pas plus loin 

et ne développe pas cette notion fondamentale. Or Goethe 

distinguait l'homme de l'animal, eçi lui donnant une place 

spécifique, en haut de la pyramide de la création. Cet as­

pect métaphysique n'est pas signalé . . En revan.ch.et _ . 

il est souligné que l'action est, pour Goethe, le 

grand moyen de développement et que la discipline négative, 

la simple interdiction, est impuissant^ ; seule, celle qui 

fait appel aux sentiments élevés sera efficace. La part 

faite aux Humanités sera réduite au profit des études "po­

sitives et pratiques" (p.1190). L'article du Dictionnaire 

résume, ensuite, le Wilhelm Meister, en mettant en valeur 

certaines indications pédagogiques, comme l'incapacité du 

père à élever son enfant, la différence à portée symbolique 

entréles vêtements des enfants dans la ''Province', le rôle 

du chant, en tant qtie premier degré de la culture morale; 

l'importance de \a musique, de la danse, mais, avant tout, 

revan.ch.et
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de l'enseignement du respect. Ce. dernier enseignement eit 

d'une incidence capitale pour Goethe. 

Il semble que Guillaume se soit limité à l'é-

tude de la Province Pédagogique. De toutes façons, la con­

clusion de son article est difficilement admissible. Il 

écrit, en effet, "On a disserté longuement, en Allemagne ~ 

sur les quelques pages des Années de Vogage de Wilhelm 

Meister, que nous venoris de résumer, on a cherché à en pré­

ciser le sens et à pénétrer les intentions du poète. Nous 

avouons, quant à nous, que ce morceau ne nous paraît pas 

mériter tant d'honneur, et que ce qui nous y a frappés 

surtout, c'est la décadence d'un grand esprit, atteint 

déjà de faiblesse sénildet brûlant ses anciens dieux"(ll92) 

Conclusion, encore plus pessimiste que cel-e de Gundolf, 

qui, nous l'avons dit, se borrait à voir, dans le Wilhelm 

Meister, le désenchantement d'un Goethe véèilli. 

Dans 1 Education Morale de Goethe, (Paris 1911) 

LuISSAU remarque que celui-ci a eu, à un haut de&ré, le"sou­

ci pédagogique", car l'instinct pédagogique lui était natu­

rel. L'auteur voit, dans le Province Pédagogique, l'influ­

ence d'Aristote, de Rousseau,e"rie Fi^-chte; mais surtout de 

Platon: "La Province Pédagogique, avec son éducation en 

commun qui s'adresse à la fois, au corps et à l'esprit,qui 

fait des exercices physiques, de la musique, les grandes 

bases de cette éducation, qui met, au sommet, comme lien 

suprême entre 1 s apprentissages techniques, le principe 

religieux, tout cela apparaît bien farci de souvenirs pla­

toniciens, librement interprétés et adaptés"(p.118)» 

Bien que nr'étudiant, que de l'évolution morale 

de Goethe,Loiseau voit la nécessité de s"appuyer sur ses 

études scientifiques, sur sa notion de "type", de "loi,fdans 

la nature, et voit des échos de cette pensée scientifique 

dans toutes ses oeuvres. Pour Loiseau, la science est le 

personnage principal des ^/Affinités Electives (p.307). Quant 

à la Province Pédagogique, étudiée dans 1 B détail, elle si-
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gnifie que toute réforme sociale doit être, avant tout, 

une réforme morale, et c'est le but que cherchent à attein­

dre les éducateurs ce la Province. Nous verrons s f il est 

possible de dégager une interprétation plus profonde, sans 

nier,dfailleurs, l'aspect "moral" de cette pédagogie. 

G-oethe et l'éducation, tel est le titre d'une 

conférehce, faite par AURIAC, en 1936. ". Celui-ci :. -com­

mence par constater que les critiques allemands, euxmêrnes, 

ont jugé stérile toute recherche sur Goethe éducateur, 

affirmation, pour nous inexacte, - ••'' ' ' _ ~. , 

et que, s'il est arrivé, à un critique français, de lui 

consacrer une brève étude, c'est pour se scandaliser de 

ses conceptions pédagogiques, et y trouver "la marque de 

la sénilitéfp .46) , allusion évidente à l'artic?:e du Diction 

naire Pédagogique. Auriac constate que la vocation pédago­

gique de G-oethe se révèle dans sa vie et dans ses oeuvres, 

Q.ue Faust et Wilhelm Meister sont deux livres d'éducation 

(Bildungsbucher-po47), et que beaucoup d e ses* écrits 

abondent en remarques pédagogiques; 11 indique, également, 

que, pour .lui , l'éducation est moins une création qu'un 

développement (p. 45) et i3i nf y voit que "la transformation 

en talents effectifs des dispositions innées"(p.49) . Biais il 

fait pas allusion à la théorie des métamorphoses, ni aux 

oeuvres scientifiques 

Il souligne le rôle capital de l'action "qui ne 

doit pas être séparée de la pensée". Il insiste, également, 

sur la réhabilitation du métier, mais voit curieusement, 

dans l"Arbeitsdienst' (nous sommes en 1936), une réalisation 

de conception voisine, les travaux agricoles y tenant une 

place prépondérante, comme dans la Province Pédagogique 

(p.56), rapprochement pour le moins inattendu. 

Dans son Goethe . paru à Paris, en 1939, Henri 

LICHTENBERGER note, dès le début de l'ouvrage (p.24), que 

Goethe ne percevait aucune discontinuité entre son activité 

scientifique et sd production littéraire, car il s'effor­

çait, comme artiste et comme homme de science, de discerner 
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le "typique". Pour Goethe, l'Humanité n'est qu'un élément 

de la vie terrestre (p.50). Lichtenberger consacre 135 pa­

ges de son livre à Goethe, le Savait , et insiste, parti -
exercée ~ . par 

culièrement, sur l'influence, sur le jeune Goethe, les pen­

seurs théosophes de la Renaissance et de leur pandynamis-

me (Paracelse). Il souligne l'intérêt qu 'il .. portait, 

dès ses années d'étudiant, à la chimie, à l'anatomie, à 

l'ostéologie, à la physiognomonie. Â ce propos, il cite 
l'ouvrage de Steiner lignes fondamentales d'une théorie 

ée la connaissance, dans la conception goethéenne de l'Uni 

vers (Grundlinien einer Erkenntnistheorie der Goethischen 

Weltanschauung-Eerlin und Stutgart,1986), ainsi que son 

1ivre la Conception de l'Univers chez Goethe (Goethes 

Weltanschauung-Weimar, 1897). Lichtenberger insiste sur 

le sérieux apporté par Goethe, surtout après qu'il eût 

reçu, à Weimar, des charges administratives à l'étude du 

monde organique, ce qui lui permit de s'élever à une con­

ception personnelle de l'évolution de la création* 11 cons­

tate que, ' quelle que soit la valeur que l'on reconnaisse 

du point de vue de l'hâstoire des sciences, aux idées de 

Goethe sur la genèse des formes organiques, sur l'origine 

des couleurs ou la formation du globe terrestre, ces idées 

sont un élément essentiel de la conception générale de l'U­

nivers, telle qu'elle s'est dessinée peu à peu, dans l'ima­

gination de Goethe (p.84). 

Après les idées scientifiques de celui—.ciLich­

tenberger étudie ses conceptions sociales. Il souligne le 

rôle de la société dans ses oeuvres , en particulier dans 

le Wilhelm Meister. Il insiste sur la nécessité, pour l'in-u.e son 

dividu,de s'intégrer: fEn yue . utilité sociale, au monde 

qui l'e^î-toure, et cela spécialement, grâce au métier, dans 

lequel il sera devenu un expert par sa spécialisation et le 

sens de ses limites. La question sociale n"a pas échappé à 

Goethe, qui accepte l'évolution du monde et la naissance 

d'une nouvelle société. Il était évident qu'une conception 

scientifique , qui faisait de l'homme le centre et l'abou-
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tissement de toute la création, une conception sociale, qui 

obligeait l'individu à s'intégrer dans une nouvelle soci­

été, ne pouvaient pas rester sans incidence sur les idées 

de Goethe à propos _,. de lféducation. Malgré cela, Lich 

tenberger ne s'est pas intéressé à l'aspect pédagogique des 

^ oeuvres de Goethe* La Province Pédagogique est peu citée 

dans son livre et elle l'est, uniquement, poux son aspect 

social. Le lien entre science, métaphysique et formation 

de l'homme n'apparait pas et, si Steiner est cité,59a oeu­

vre pédagogique n'est pas mentionnée et ses deux livres 

sont considérés uniquement comme des ouvrages critiques 

sur Goethe. 

Le livre de TAZSRAUT, • Les Educateurs sociaux 

de 1'Allemagne moderne, est le seul ouvrage français, à 

notre connaissance à traiter spécialement des idées péda­

gogiques de Goethe. L'auteur constate, d'abord, quB toutes 

les oeuvres de celuiçiexpriment une "volonté pédagogique',' 

et qu'il est"difficile de rencontrer un de ses personnages, 

qui ne doive professer une pédagogie quelconque"(p.38). 

Pour • lui -, Goethe, depuis l'Université, n'a pas ces­

sé de rechercher les moyens de réaliser sa vocation prin­

cipalement éducative. Il affirme$ycurieusement, qu'il s'a­

git d'une éducation indépendante de toute politique, et 

qu'elle prend, chez Goethe,"le contrepied d'une révolution 

sociale quelconque"(p.40). Or, s'il est vrai, de toute évi­

dence, que Goethe ne songe pas à un bouleversement compa­

rable à la Révolution française, il est, cependant, parfai­

tement conscient de la nécessité de s'adapter à une pro­

fonde et imminente transformation de la société. 

Mais d'autre part Tazeraut limite étrangement l'ac­

tion pédagogique et sociale envisagée par Goethe, la rédui­

sant à 1"initiative du bourgeois allemand, pour acquérir 

dans la vie sociale, la liberté intérieure départie aux 

nobles de naissance"((p.48)• Il est étrange de voir cet au­

teur restreindre aussi étroitement la portée des idée péda-
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gogiques de Goethe et la pc^tée de ses vues sociales. 

Dans une conférence du deux juin 1949 , pu­

bliée par la Faculté des Lettres de Strasbourg, sous le 

titre Goethe et notre temps; AlbertFUC'lS note que, pour 

Goethe, l'être humain est en concordance avec la nature 

(p.23). Toutes "ses oeuvres traitent du heurt entre la li­

berté postulée et réclamée par notre personnalité d'une 

part, et le déterminisme de la marche du monde d'autre 

part, "Le problème posé est celui de notre insertion dans 

le monde, celui de notre éducation"(p.33)•Cette éducation 

devra agir sur "les forces immanentes de l'homme considé-

ré en lui-mêmefeur les forces de l'homme en face des hommes, 

sur les forces de l'homme dans sa confrontation avec l'U­

nivers" (p.33)•Albert Puchs yoit, chez Goethe, une notion 

dominante, celle du dévouement ("dévouement du chef, Gotz 

von Berlichingen,, dévouement de Prométhée envers les hom­

mes, dévouement de Pàla&e à Oreste, dévouement de l'éduca­

teur chez 1 s membres de la Société de la Tour, dévouement 

de Wilhelra à Mignon et au harpiste,dévouement de Faust à k 

province qu'il crée^p.S?). Quel but proposera Goethe dans 

les Années de Voyage ? Produire, non pas des fonctionnaires 

d'Etat, ou des guerriers, mais des citoyens pacifiques, 

conscients et responsables de leurs activités, mais éga­

lement nourris du plus pur héritage spirituel occidental. 

Goethe est un "conservateur évolutionniste comme la nature" 

(p-43). L'individu devra apprendre à s'insérer dans l'or­

dre du monde en le reconnaissant comme juste, bien que lui-

même y tînt une place infiniment petite. 

Albert .Puchs conclut ; que Goethe res­

te l'homme du dynamisme et de l'effort, qui doit être, en 

même temps amour, mais, ajoute-t-il, "plus sage que s<£ na­

tional a reconnu le grand danger allemand, ce laisser-aile* 

au culte aveugle de l'élan vital et il l'a maté"-p.58)• 

Selon ANGEItPZ (Boethe, Mercure de Prance-1949 ) , 

Goethe s'est réalisé par une série de métamorphoses (p»12). 
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Parmi les prédispositions innées de Goethe, Angeloz, comme 

Gundolf, place lfinstinct pédagogique, qui apparaît dans 

son complément avec sofa frère et sa soeur, et il cite 

Gide, pour qui l'oeuvre de Goethe était, de part en part, 

un enseignement. Du "Sturmer" de Francfort et Strasbourg, 

aun8agen de Weimar, Goethe a connu une longue évolution, 

et- si dans le Wilhelm Meister, il conte" 1févolution d'un 

être Étumain, il peut le faire, car il a lui-même accepté 

de se transformer. Il a appris à reconnaître la nécessité 

de la loi et de la soumission à la société. Il y était 

encouragé, pense Angeloz, par une tendance fondamentale 

à la franc-maçonnerie, le recueil êes oeuvres classiques 

de Goethe pourrait avoir pour titre Erziehung zur Huma-

nitat (p.209). 

A propos de la "Belle Ame", AngeTLoz voit, en 

Kakarie, comme en lf,0ncletf, les représentants d'une ancien­

ne génération, celle du XVTIIème siècle, qui bâtit la vie 

humaine sur un mysticisme prétiste, ou un "esthétisme édu­

catif", aspirant à l'absolu. Il pense que Goethe aurait re­

jeté cette position et voulu, au contraire, mettre Wilhelm 

Meister en présence de la jeune génération tournée vers 

la vie active.Il ne nous semble pas que cette interpréta-
car 

tion soit entièrement satisfaisante, il n'y a pas, pensons— 

nous,opposition mais plutôt synthèse possible et souhai­

table, des deux points de vue. 

Angeloz voit, dans Poésie et Vérité , après 

Wilhelm Meister et les Affinités Electi-pres» un troisième 

roman d'éducation. C'est, pou*lui, l'histoire d'un être 

d'exception, qui doit se réaliser selon sa propre loi,,et 

se chercher à travers les hasards de l'existence. Par la 

Province Pédagogique, en accordant une grande importance 

à la formation , Goethe représenta une époque "férue" de 

pédagogie L'influence de Pestalozzi, de Pellenberg et même 

de Pichte est apparente, selon Angeloz, dans la Province 

pédagogique et celle ci dispense, avant tout, une formation 

éthique. 
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Dans sa concluaion, An.Qcl.oz évoqie, mais pour 

la première foie,, et sans développer cet; aspect de la "pent 

oée de Goethe, le s oeuvres ocie ti, fi que s du poète. 11 écrit, 

en effet, que f dans le Wilholm 1-le i st er ? Goethe a représenté 

la vocation humaine et, pensant à l'extraordinaire Métha-

rnorp :io se de s liant e s , o n pourrai t d i r e 1 " ép ano ui s s eraent 

d r une forme humaine" (p.G57 )• 

Est-il possible de dégager quelques conclusion de" cette 
analyse des ouvrages critiques allemands et français, 

traitant spécifiquement^ ou .à 1'occasion,de certaines oeu­

vres (mais ; d'une manière suffisamment approfondie), 

des idées de Goethe en pédagogie? 

Rappelons ftout d'abord, qu'il ne nous parait 

pas admissible d'adopter le point de vue d'Auriac. S'il 

est exact que les critiques français se sont, dans l'en­

semble, fort peu souciés des idées pédagogiques de Goethe, 

il faut bien reconnaître que les auteurs allemands ont con­

sacré d'assez nombreux cuivrages à cet aspect , pour eux 

par conséquent non négligeable des oeuvres de Goethe. 

Tous ces critiques ont généralement recensé, 

d'une manière fort scrupuleuse, les plus petites remarques 

pédgogiques ou psycho.-pédagogiques dans les difféi-ents 

écrits de G o e t h e.L e s Anné es d'Apnr e nt i s s ag e, les"Années 

de Voyage, , les Affinités Electives dans une moindre 

mesure d'ailleurs), le Faust et 1o é s i e et V érit é t ont été 

particulièrement "disséqués". * * . Peu d'auteurs, en retran­

che, ont rapproché ces idées •• de la théorie de 

l'unité du monde et de son développement par métamorphoses. 

Ceux qui ont dépassé le stade de l'inventaire des passages 

pédagogiques (en indiquant sous quelles influence Goethe 

les a vraisemblablement écrits) se sont bornés à souligner 

l'aspect "social" de la pédagogie goethéenne. 

An.Qcl.oz
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Port rares demeurent les critiques, qui ont nettement re­

lié les oeuvres scientifiques et les conceptions métaphy­

siques de Goethe d'une part, et ses pensées sur l'éduca­

tion, d'autre part. 

Fait particulièrement curieux, aucun spéci­

aliste de Goethe, parmi ceux, évidemment, qui ont écr-it 

après 1920, ne fait mention de l'oeuvre pédagogique de 

Rudolf Steiner, bien que les "Waldorfschulen" soient une 

réalisation placée directement et officiellement sous le 

patronage de Goethe, et que, à travers elles, se concré­

tise lf"actualité" de certaines idées de Goethe» 

Sans doute, comme on l'a prétendu, l'ésoté-

rieme du créateur de 1'Anthroposophie a-t-il rebuté cer­

tains critiques. Il ri1 en reste pas moins étonnant que le 

"phénomène pédagogique"que constituent lf épanouissement, 

la multiplication des Ecoles-Steiner dnas le monde d'au­

jourd'hui ( leur nombre est actuellement voisin de trois 

cents), n'ait conduit aucun auteur, en dehors, bien enten­

du , du cercle des Anthroposophes, à voir là un aspect, 

peut être l'aspect le plus important, de l'actualité des 

idées de Goethe dans le domaine de 1*éducation , or là se 

situe le point sur lequel, pour notre part, nous voudrions 

insister. 


